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La course

Juin, le mois des roses, des cerises
et des orages, est celui des courstes
d'école.

Un beau matin, très longtemps avant
l'heure fixée (ce jour-là, il n'y a pas
d'arrivées tardives!), des gosses endimanchés,

chapeautés de neuf, canne à la main
et sac au dos, font les cent pas sur le
quai de la gare ou autour de l'embarcadère.

Ils passeront la journée au Creux
de Novel, au Signal de Bougy, à Pont-
de-Nant ou ailleurs, feront retentir les
échos de leurs cris et de leurs chants,
ils boiront beaucoup, mangeront davantage

et se précipiteront dans le premier
magasin venu pour acheter n'importe
quoi.

Car la course d'école n'est pas ce que
s'imaginent les maîtres et les parents,
« un court voyage d'études, destiné à

faire connaître aux gosses les beautés
naturelles et les industries de notre pays ».

Vous aurez beau leur montrer
comment jaillissent les sources de l'Orbe, de

quelle manière on extrait le sel à Bex ou
la façon dont on fait le chocolat à Broc,
tout cela c'est l'excuse officielle, écrite

par le maître sur son compte rendu, mais
la vraie joie, le vrai bonheur résident
ailleurs : pouvoir toute une journée manger
sans contrôle et avoir quelques sous à

dépenser à son gré.
Aussi, si les maîtres inscrivent, au

procès-verbal : « De Bullet, nous avons
admiré les deux lacs, la ligne noire des

Préalpes se détachant sur le fond blanc
des Hautes-Alpes », les gosses racontent :

ce J'ai mangé trois cervelas*» six petits
pains, quatre plaques de chocolat et deux
oranges et, avec mes nonante centimes,
j'ai pu me payer des sirops. La vue était
très belle et je me suis bien amusé ».

M. Matter

Si vous allez...
à Vaulion, vous traverserez un agréable valions en remontant le

cours du Nozon, et vous trouverez un beau village bien assis au fond
d'un amphithéâtre. Peut-être serez-vous frappés d'y remarquer autant de

cœurs de pierre en suivant la rue. En effet, Vécu communal comprend trois
cœurs et, comme il est reproduit sur les fontaines et ailleurs aussi, vous

pouvez faire la multiplication. Au moment de la Révolution, il y avait
encore beaucoup de partisans de Berne, mais leur sentiment n'allait cependant

pas jusqu'à vouloir verser le sang de leurs adversaires. Ils imaginèrent
de découper dans du carton un bel ours, bien dodu, et de charger l'un
d'eux, bon grimpeur, d'aller « aguiller » cette image au fin « guillet » de

l'arbre de la liberté nouvellement planté. Grand émoi le matin à la vue
de ce symbole narguant la liberté. On finit par découvrir l'habile grimpeur
et on le condamna à aller le rechercher. Il dut y consentir sans doute, mais

comme il avait reçu trois pots de vin pour la première opération, il en
demanda trois nouveaux pour la seconde.

Ad. Decollogny.
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